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SCÈNE XXIV.

Les mêmes, Bastien.
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Bastien (entrant).—Une lettre pour vous. 
Monsieur.

LAROQUE.—C’est bon, donne ; fais attention 
à Chicot, qu’il ne brise rien.

Bastien (à part).—Il en a assez brisé ! il 
paraît que pendant l’absence du bourgeois 
Chicot a fait une bonne noce ! {Pendant qur 
Larogue lit sa lettre. Bastien relève Ch icot et 
le fait asseoir, il en a soin.}

LAROQUE,{regardant Vadresse}.—Tiens*c’est 
l’écriture de Baptiste. . . Que diable peut-il 
m’écrire ? {Il ouvre la lettre, lisant): Mon cher 
Laroque, passe donc à mon bureau le plus tôt 
possible, je crois qu’il se trame quelque chose 
contre toi, et je crains pour ta réputation ; ce 
matin j’ai rencontré un individu, une espèce 
de voyou au coin des rues Craig et St-Denis, 
il tenait une lettre à la main et il m’a demandé 
de lui enseigner " où était ce numéro-là,” en me 
montrant sa lettre qui était adressée à Menle 
Pauline N °. . . Rue St-Denis. Je reconnus ton 
écriture, et je fus étonné de voir que tu écri 
vais à une blanchisseuse, car le numéro est 
celui de ma blanchisseuse, Pauline Perrault 
{^HirU} Une blanchisseuse, une laveuse !. .. 
Grand Dieu !.. .voyons le reste. {Il lit :) J’eus 
la curiosité et l’indiscrétion de questionner 
ton commissionnaire, (parU) Je suis sûr que 
cet imbécile a tout dit. ..Ah ! il me le paiera
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